
 
Texte de l’intervention en séance plénière 

proposée par l’Association Universelle d’Espéranto  (UEA) 

lors de la Conférence Générale de l’Unesco – 12 au 27 novembre 2019. 

 

Représentant qui prendra la parole : 
François LO JACOMO 

Membre du Comité de l’UEA et  
un des représentants de l’UEA à l’Unesco.  

 

 

 

 

Mesdames, Messieurs, 

 

Merci à Madame Azoulay d’avoir écrit, en 2018, que l’Unesco « partage avec le 

mouvement espérantiste des valeurs communes : l’aspiration à construire un monde 

de paix, l’entente entre les peuples, le respect de la diversité culturelle, la solidarité 

par delà les frontières ». Merci à l’Unesco de s’être associée, en 2017, au centenaire 

de la mort de Ludwik Zamenhof, bâtisseur de l’espéranto. 

 

Partenaire de l’Unesco depuis 1954, élue en mars 2018 membre du Bureau de la 

Conférence des ONG ayant des relations consultatives avec les Nations Unies 

(CoNGO), l’Association Universelle d’Espéranto (UEA), avec la Ligue Internationale 

des Enseignants Espérantistes (ILEI) et l’Organisation Mondiale de la Jeunesse 

Espérantiste (TEJO), s’attachent à promouvoir les idéaux et valeurs de l’Unesco. 

L’Afrique, une priorité de l’Unesco, accueillera dans un mois au Burundi le 

7ème Congrès Africain d’Espéranto, avec déjà 150 inscrits. L’association « Savoir sans 

barrières » vient d’organiser au Bénin un séminaire de formation à la recherche 

d’emploi pour des femmes africaines, en leur apprenant également à écrire leur 

langue, le fon, et à parler l’espéranto. En cette année internationale des langues 

autochtones, l’ILEI propose à l’Unesco de rassembler, traduire et éditer les œuvres 

maîtresses des peuples autochtones menacés ou chassés.  

 



En 2018, l’Unesco a accordé son patronage au 70ème anniversaire des Citoyens du 

Monde, et notre organisation collabore activement au forum de 2020 sur la 

citoyenneté mondiale, en démontrant « que le besoin d’une langue commune peut 

être concilié avec la nécessité de préserver la diversité linguistique ». Dans cette 

lutte contre la discrimination linguistique, lors de la 68ème conférence de l’ONU sur la 

société civile, fin août 2019 à Salt Lake City, l’UEA a animé un atelier intitulé : 

« l’anglais suffit-il ? Écoutons les nombreuses voix du monde ».  

 

« Multaj voĉoj, unu mondo », « plusieurs voix, un seul monde » : c’est d’ailleurs le 

slogan du Courrier de l’Unesco, qui paraît en dix langues dont l’espéranto. Et au 

titre de la contribution que l’espéranto apporte à la diversité culturelle, nous 

souhaitons qu’il soit rapidement inscrit sur la liste représentative du patrimoine 

culturel immatériel de l’humanité, puisqu’il figure déjà sur les listes nationales de la 

Pologne et de la Croatie.   

 

Dans ce monde où tout va très vite et où les échanges se multiplient entre pays du 

monde entier, choisissons d’enseigner la langue qui sera apprise en un temps 

record avec facilité grâce à sa logique, avec efficacité puisqu’elle est phonémique, 

avec enthousiasme puisqu’elle est équitable.  

 

Merci. Dankon. 


